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Dans un entretien accordé à notre rédac-
tion, le secrétaire général du Parti démo-
cratique gabonais (PDG), Faustin Boukoubi
aborde plusieurs questions relatives à la
vie du parti dont il a la charge. Aussi livre-
t-il son sentiment sur les récents discours
du chef de l'Etat, avant de fustiger l'am-
biance actuelle qui règne au sein de l'op-
position gabonaise.

l’union. M. le secrétaire général du
Parti démocratique gabonais (PDG),
quel est votre sentiment sur le dis-
cours à la Nation du président de la
République, au soir du 31 décembre
dernier, et ceux prononcés en ré-
ponse aux vœux des forces vives de la
nation ?
Faustin Boukoubi : '' Permettez-moi
avant tout de profiter de cet entretien
pour présenter mes vœux à l'ensemble des
membres de votre corporation et aux
journalistes de l’Union en particulier.
Santé et réussite à vous tous, dans le pro-
fessionnalisme et le patriotisme. Cela dit,
dans ses adresses à l’occasion du nouvel
an, le président de la République vient
d’édifier le peuple gabonais et l’opinion
internationale sur l’œuvre qu’il a si heu-
reusement accomplie en six ans de ma-
gistrature suprême. Une œuvre d’une
grande ampleur portant aussi bien sur les
infrastructures, les reformes structurelles,
l’action sociale, culturelle, l’État de droit,
la création d’emplois, et j’en passe. Il a
montré de la constance de son action cen-
trée autour de l’amélioration du bien-être
de ses compatriotes, à travers la forma-
tion de la jeunesse, l’autonomisation de la
femme, l'accès des populations à la santé,
au logement, etc. Le respect des lois de la
République préside de son souci de conso-
lider l’État de droit, garant de la justice.
Le Chef de l’État a également fait preuve
de pragmatisme et d’humilité en recon-
naissant que, malgré les progrès réalisés,
le chemin à parcourir en vue de l’émer-
gence du Gabon reste long. Il nécessite des
efforts communs et individuels, d’où le
concept de changer ensemble, en ramant
tous dans la même direction, celle qui mè-
nera le Gabon vers le développement.
Pour sa part, sa vision et sa détermina-
tion demeurent intactes. Tous ses efforts
de diversification de l’économie, d’indus-
trialisation, de recherche d’investisse-
ments extérieurs et nationaux, de
développement de partenariats publics-
privés, de préservation de l’environne-
ment tout en évitant au mieux le conflit
homme-faune concourent à la création de
valeur ajoutée de notre économie, la sti-
mulation de la croissance, la création
d’emplois et de richesse.
Si tous les acteurs à qui le président de la
République confie des responsabilités
s’imprègnent de cette vision et s’attellent
chacun, en ce qui le concerne, à accomplir
judicieusement sa mission, à jouer pleine-
ment son rôle, la réussite sera au rendez-
vous, nonobstant les obstacles liés à la
crise pétrolière internationale.''

Les populations émettent certaines
critiques vis- à- vis de l'action du gou-
vernement. À l'entame de cette nou-
velle année, quel rôle entend jouer le

PDG pour dynamiser davantage l'ac-
tion gouvernementale ?
- En plus de concourir à l’expression des
suffrages lors des consultations électo-
rales, comme le prévoit la constitution,
notre parti joue un rôle de courroie de
transmission entre la base et le sommet,
entre le peuple et les gouvernants. Nous
nous imprégnons des préoccupations du
peuple que nous remontons vers le gou-
vernement et ses démembrements. Nous
sensibilisons également la base sur les
réalités économiques, financières, poli-
tiques, sur l’action de l’Exécutif, ainsi que
celle de toutes les institutions de la Répu-
blique. Nous envisageons de relancer da-
vantage le gouvernement, y compris par
des interpellations informelles, parfois
mal interprétées par des manipulateurs
d’opinion. En tout cas, les militants ap-
précient fortement que nous appelions les
uns et les autres à jouer absolument leur
rôle et nous entendons en user, car en dé-
finitive c’est au PDG qu’incombent les in-
suffisances, même celles relevant des
turpitudes des responsables qui agissent
avec condescendance à l’égard du parti.

Vous venez d’effectuer une tournée
politique dans plusieurs provinces, à
la tête d’une forte délégation du parti.
Quels messages avez-vous portés à
vos militants et quels enseignements
en avez-vous tirés ? 
- Nos messages ont porté sur deux as-
pects, à savoir d’une part la situation éco-
nomique, sociale et politique nationale,
d’autre part le fonctionnement de notre
parti. S’agissant de la situation nationale,
celle-ci est caractérisée par une économie
relativement bonne, à en juger par les in-
dicateurs macro-économiques favorables,
notamment la croissance économique
dont le taux se situe autour de 4 %. L’ato-
nie actuelle se justifie essentiellement par
la crise pétrolière internationale dont la
baisse des prix du baril de pétrole ne dé-
pend nullement du Gabon. La baisse des
ressources budgétaires ainsi engendrée
impacte sur le rythme de réalisation des
projets engagés par le président Ali
Bongo Ondimba. Ses stratégies notam-
ment de diversification de l’économie et
de recherche de financements contri-
buent à en limiter l’impact. Qu’à cela ne
tienne, n’occultons pas que des réalisa-
tions certaines ont été enregistrées, no-
tamment sur le plan social, avec le
développement de la couverture médicale
généralisée, l’augmentation des alloca-
tions d’études et la revalorisation des
traitements des agents publics à travers
le nouveau système de rémunération.
Sans oublier les routes, hôpitaux, bar-
rages hydrauliques, usines, etc. 
C'est vous dire que, la détermination du
chef de l’État à mettre en œuvre sa perti-
nente vision pour le Gabon et son inves-
tissement dans l’action en faveur des
femmes et des jeunes, l’avenir de notre
nation, demeure indéniable et inflexible.

Au cours de cette tournée, on vous a
vu procéder à des réconciliations
entre des responsables du parti. Êtes-
vous persuadés que la sérénité est re-
venue dans vos rangs ? 
- Je considère, en tant que dirigeant du
parti, que l’une de mes missions pre-
mières consiste à fédérer les responsables,
militantes et militants du PDG. Notre in-
vestissement dans la réconciliation se
fonde sur notre conviction profonde que
chacun a sa place dans cette grande mai-
son et qu'unis, nous demeurerons la pre-
mière force politique du Gabon. Dans un

si grand rassemblement, la prévalence
d’autant d’intelligences, de compétences,
de mentalités, de personnalités, d’égo ne
fait pas bon ménage nécessairement.
Mais, nous savons privilégier l’essentiel, à
savoir l’intérêt supérieur de notre parti. 
En tout cas, partout où nous sommes pas-
sés, lorsque cela paraissait nécessaire,
nous avons déployé de l’énergie à rap-
procher des camarades que les circons-
tances avaient éloignés. Soulagés, les
intéressés ainsi que les militants qui ont
souffert de ces divisions nous ont remer-
ciés. D’autres en ont compris la nécessité.
Nous sommes confiants et ne ménagerons
aucun effort pour maintenir cette dyna-
mique de synergies, dans notre intérêt à
tous.

2016 est une année électorale et le
PDG est la ocomotive de la Majorité
républicaine et sociale pour  l'émer-
gence. Or, d'aucuns disent que ce re-
groupement des partis politiques
soutenant l'action du chef de l’État est
quelque peu à l'agonie. Quelles ac-
tions entendez-vous initier pour le
sortir de la léthargie ? 
- La Majorité républicaine et sociale pour
l'émergence souffre, en effet, de l’absence
d’une dynamique d’ensemble pour di-
verses raisons. Nous avons initié des ré-
flexions et fait des propositions dont la
mise en œuvre se heurte à quelques diffi-
cultés certaines. Il en résulte que chacun
mène des activités propices à sa forma-
tion politique. Il n y a donc pas de léthar-
gie. Même si nous ne faisons pas
beaucoup de bruits, je reste persuadé que
les actions consensuelles envisagées vont
se réaliser et permettre le redéploiement
de tous les membres de  cette coalition po-
litique. Le chef de l’État que nous soute-
nons tous en a pleinement conscience et
nous encourage dans ce sens.

Que pensez-vous des déchirements
qu'on observe, ces derniers temps, au
sein de l'opposition ?
- Je ne rirai pas des malheurs des autres
même si nos opposants ont fait un faux
pas de plus après la Coordination de l'op-
position démocratique (COD), le Front uni
des associations politiques de l'opposition
(Fuapo), et que sais-je encore ? Mais, pour
des donneurs de leçons qu’ils sont deve-
nus, je trouve leurs comportements pa-

thétiques. J’avoue que cela
ne surprendrait que des
naïfs à qui ils ont donné l’il-
lusion du sérieux de leur ini-
tiative d’union. Depuis le
départ, nous savions qu’il
s’agissait là d’un feu de
paille qui s’éteindrait à la
moindre brise. Ce spectacle
nous désole, d’abord parce
qu’il jette le discrédit sur
toute la classe politique, aux
yeux de la jeune génération
à qui ils donnent raison de
ne pas respecter les aînés. Le
qualificatif d’« anciens bar-
rons du PDG », devenu une
insulte, ne réjouit pas. En-
suite parce que le fonction-
nement d’une véritable
démocratie nécessite l’exis-
tence d’une opposition res-
ponsable, un contre-pouvoir
crédible. Avec un projet al-
ternatif. Ce qui est loin d’être
le cas. A part le « tout sauf
Ali », rien ne les unit, tant
leurs ambitions personnelles
constituent la seule motiva-

tion de leur posture d’opposant. L’opinion
nationale et internationale, en tout cas
ceux qui leur accordaient la moindre at-
tention se rendent à l’évidence de la su-
percherie de leur discours, prétendument
au nom des intérêts du peuple, mais en
réalité dans leurs intérêts personnels.
Mais leur feuilleton n’est pas fini. Le pro-
chain épisode se caractérisera par la ca-
cophonie autour de la participation ou
non aux élections. Car ils craignent des
échecs cuisants aux élections libres et
transparentes que le chef de l’État s’est
engagé à organiser dans les délais consti-
tutionnels. L’ultime épisode, sera la
contestation des résultats par des moyens
illégaux, y compris la violence, oubliant
que leurs comportements pré-électoraux
auraient engendré leurs échecs. En tous
cas, le peuple n’est pas dupe. Il sait que
seul le PDG a, aujourd’hui, une vision et
un projet crédibles pour son épanouisse-
ment et le développement du Gabon, no-
nobstant les obstacles passagers,
notamment la chute des revenus pétro-
liers. Il saura, à raison, confirmer sa
confiance au PDG.

Avez-vous un message à l'endroit des
militants et sympathisants de votre
parti à l'orée de cette nouvelle année
?
- Je ne peux terminer ce propos sans avoir
une pensée pieuse pour notre camarade
Luc Marat Abyla qui vient de nous quit-
ter. Son dynamisme dans sa circonscrip-
tion d’Akiéni et à la tête du groupe
parlementaire PDG à l'Assemblée natio-
nale ainsi que son attachement au parti
en ont fait un modèle de militant exem-
plaire. Il vient ainsi de rejoindre notre
président fondateur dans l’au-delà. Avec
celui-ci et d’autres camarades disparus,
ils veilleront et nous inspireront sur la
consolidation de notre cher parti. 
Le PDG est un parti qui a su transcender
les générations, les provinces, les ethnies
et mérite de demeurer le creuset de l’unité
nationale. A nous, par notre engagement,
par notre abnégation et notre exempla-
rité dans l’accomplissement de nos mis-
sions respectives de l’État, de contribuer
au rayonnement de son image. Nos vic-
toires collectives et individuelles nécessi-
tent cohésion, discipline, détermination et
dévouement à la cause nationale. Bonne
et heureuse année à tous.

'' Le comportement des opposants nous désole parce qu'il jette
le discrédit sur toute la classe politique (...)''
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Le secrétaire général du Parti démocratique gabo-
nais (PDG), Faustin Boukoubi au cours de notre en-

tretien.
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